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14 
Rencontrée à Berlin pendant 
la Manœuvre nomade, 
Clsebet RflHLFF (artiste 
danoise vivant en Norvège) 
traite de façon particulière 
des rapports à l'identification 
nationale et à l'emblème. €lle 
travaille depuis quelques 
années au projet d'une série 
de drapeaux où elle remplace 
les symboles nationaux et les 
couleurs par des trous dans un 
tissu unicolore. Les symboles 
et les couleurs distinctifs sont 
ainsi absorbés dans le 
vacuum. Tous les drapeaux 
sont donc taillés dans de la 
toile grise, ce qui confère une 
uniformité à l'ensemble, 
métaphore d'équité dans une 
communauté, et suggère un 
rapport ouvert entre les 
nations ainsi re-traitées. Les 
drapeaux, dit-elle, recoupent 
la notion d'identité et 
sont l'indice permanent de 
l'urgence d'une 
responsabilisation collective. 

A l'invitation du groupe 
OZwei, €lsebet RflHLFF 
installait son dispositif sur 
Rlexanderplatz à Berlin en 
avril 1994, où elle hissait 
chaque matin vingt-huit 
drapeaux qui étaient ensuite 
retirés quotidiennement par 
elle-même et ses acolytes 
locaux, et chaque fois clans un 
alignement différent. 

La première 
manifestation de ce projet a 
été réalisée dans le cadre 
d'un congrès international sur 
l'environnement, fiction for a 
Common Future, tenu à 
Bergen en 1990 ; 
€lsebet RflHLFF l'a depuis 
présenté en parallèle 
à des conférences 
écologiques majeures, 
notamment à 

slo et Rio de Janeiro. 
NDLR 
(trad, libre de 
l'anglais-IMP) 



Les pays réalignés selon Elsebet RAHLFF sur Alexanderplatz : 
Finlande, Espagne, Pologne, Israël, Palestine, États-Unis, Brési l , Russie, 

Belgique, Corée du Sud, Grèce, République tchèque, Pays-Bas, Lituanie, Chine, 
Danemark, Groenland, Canada, Communauté européenne, Suisse, Turquie, France, 

Norvège, Austral ie, Japon, Allemagne et Angleterre. Photo : O'Zwei 
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